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Introduction
 
Il y a vingt temps environ,un e?diteur japonais a propose?a?mon
 
colle?gue et moi la traduction d’un livre de George Duby,L’Europe au
 
Moyen A^ge,art roman,art gothique?. C’est ce qu’il a ree?crit le texte
 
de son livre Le temps des cathe?drales,l’art et la socie?te?,980-1420?en
 
inse?rant les illustrations et les sources pour l’emission de te?le?vision.
Dans les anne?es 1980 et 1990, la traduction des livres e?crits par les
 
me?die?vistes de l’Ecole des Annales e?tait a?la mode au Japon,comme
 
par exemple La naissance du purgatoire par Jacques Le Goff, Le
 
mountaillou, village occitan de 1294 a? 1324 par Emmanuel le Roy
 
Ladurie qui ont de?ja? e?te? traduits et publie?s avec succe?s au Japon.
Evidemment dans quelques anne?es sera traduit La raison des gestes
 
dans l’occident me?die?val par Jean-Claude Schmitt,aisi que Histoire
 
des femmes en Occident qui comprend un article de Danielle Regnier-
Bohler. Parmi les livres de notre me?die?viste, Georges Duby, ce
 
mement-la?,L’an mil,Le chevalier,la femme et le pre?tre,ainsi que Le
 
temps des cathe?drales (uniquement la partie sur la pe?riode de
 
romanesque,malheureusement)ont e?te?traduits et publie?s au Japon.
Notre e?diteur voulant publier un livre de Georges Duby dans son
 
inte?gralite? c’est-a?-dire le texte, les illustrations et les sources, a
 
de?cide?de faire traduire le livre L’Europe au Moyen A^ge, art roman,
art gothique. Tandis que dans notre traduction de l’Europe au
? Arts et me?tiers graphiques,1979.
? Gallimard,1976,(Skira,1967).
Moyen A^ge, publie? en 1995, un an avant la mort de l’auteur, les
 
illustrations ont e?te?diminue?es et la taille de livre re?duite a?cause des
 
difficulte?s e?conomiques dans le domaine de la publication au Japon,
il me semble,quand me?me,que la description de Georges Duby sur l’
histoire et l’art du moyen a?ge a attire?l’inte?re?t des lecteurs japonais
 
d’ou? les quatre e?ditions sorties jusqu’a? aujourd’hui. Comme il a
 
de?crit dans son autobiographie,L’histoire continue,ce livre n’e?tait
 
pas simple ame?nagement,mais cre?ation ve?ritable?.
Ce livre L’Europe au Moyen A^ge nous montre globalement et
 
brie?vement la compre?hension et l’argumentation de Duby sur la
 
socie?te?me?die?vale. En ce qui concerne l’e?tablissement et l’e?panouis-
sement de la socie?te? me?die?vale et l’art roman, il a accorde? de
 
l’importance Cluny et Cı?teaux. Sur Cı?teaux,il avait de?ja?publie?un
 
livre excellent, Saint-Bernard et l’art cistercien?selon le concept
 
ressemblant. Mais,la position de Cluny dans son argumentation ne
 
s’est pas seulement limite?e a?l’art roman,mais s’est lie?e a?sa compre?-
hension sur l’e?tablissement de la socie?te?me?die?vale depuis sa the?se.
Dans le troisie?me chapitre de L’Europe au Moyen A^ge,il argumente
 
ci suivant. ?Les premie?res phases de la croissance s’e?taient manifes-
te?es, autour de l’an mil, par un e?parpillement des pouvoirs, la
 
fe?odalisation. Cent ans plus tard, des Etats principaute?s, des
 
royaumes commencent a?se reconstruire. De?ja?les abbayes s’e?taient
 
rassemble?es en congre?gations (...)En 1100, la plus puissante de ces
 
congre?gations e?tait l’Ordre de Cluny(...)De ce monument,que reste-t-
il? Des ruines de?solantes,Au de?but de XIXe sie?cle,cette merveille a
 
servi de carrie?re de pierre. Les quelques vestiges re?ve?lent cependant
 
ce que fut le projet:re?tablir dans sa ple?nitude ce que la fe?odalite?avait
 
e?touffe?:le palais impe?rial??.
50 藤女子大学キリスト教文化研究所紀要
? Odile Jacob,1991,p.183.
? Arts et me?tiers graphiques,1976.
? L’Europe au moyen a?ge,p.74.
Nous allons poursuivre ses pre?sentations sur Cluny dans ses
 
ouvrages ci-dessous en l’hommage a?un des me?die?vistes repre?sentants
 
du XXe sie?cle. Au de?but, sur sa the?se La socie?te? aux XIe et XIIe
 
sie?cles dans la re?gion ma?connaise,ensuite son argumentation sur l’an
 
mil et finalement sur Cluny et l’art roman
Ⅰ La socie?te?aux XIe et XIIe sie?cles dans la re?gion ma?con
 
naise
-
Dans son autobiographie publie?e en 1991?, Georges Duby nous
 
raconte en de?tail le cours de la pre?paration et de l’ache?vement de sa
 
the?se. En 1942, sous le conseil de son professeur Charles-Edmond
 
Perrin,Georges Duby a commence?a?analyser le recueil des chartes
 
clunisiennes,re?dige?et publie?en six volumes par Augustin Bernard et
 
Alexandre Bruel entre 1876 et 1903?. Ces deux compilateurs ont
 
utilise?les manuscrits conserve?s dans la bibliothe?que nationale a?Paris
 
et ils se sont efforce?s de rassembler les textes originaux qui avaient
 
disperse?s et disparus apre?s la Re?volution et re?ussi a? trouver de
 
nombreux manuscrits copie?s par des chartistes, notamment un
 
avocat d’Autan,Louis Henri Lambert de Barive a?la fin du XVIIIe
 
sie?cle et conserve?s dans la bibliothe?que nationale. Nos compilateurs
 
ont re?dige?les 5 500 chartes e?tablies entre la pe?riode de la fondation
 
de l’abbaye et le XIIIe sie?cle, dont la plupart sont des titres de
 
possesions pour e?tablir les droit aquis par les moines de l’abbye de
 
Cluny apre?s un achat,un echange et une donnation. Actuellement,
ce recueil est accessible par le site internet de la Bibliothe?que
 
nationale de France?Gallica?.
Apre?s l’analyse minutieuse des chartes clunisiennes, vers 1948,
Duby a confirme?que la mutation sociale avait eu lieu entre 980 et
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? L’histoire continue,p.19-p.92.
? Recueil des chartes de l’abbaye de Cluny,t.1-6,Paris,1876-1903.
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 1030. Selon lui,avant cette pe?riode,les hommes se repartissaient en
 
deux cate?gories, les?esclaves?soumis au pouvoir prive? de leurs
 
maı?tres et les?libres?appartenant aux tribunaux publics,mais apre?s
 
le de?but du onzie?me sie?cle,il ne voyait que des justices prive?es. En
 
me?me temps,il a remarque?qu’un tel syste?me judiciaire s’organisait
 
autour du cha?teau, que les cha?teaux constituent le pivot de la
 
nouvelle organisation sociale et que la seigneurie rayonnait depuis le
 
cha?teau sur le territoir. C’est le mode?le,sur quoi sa the?se se cristar-
iserait et la theorie?cha?tellenie?s’e?tablisserait.
Selon son autobiographie,il s’est promene?dans la terre clunisien-
ne, le sud de la Bourgogne,dit Ma?connais,pour identifier les lieux
 
e?crits dans les chartes avec un seul guide:la the?se de De?le?age sur le
 
village bourguignon avant le XIe sie?cle?. L’identification des noms
 
et des lieux e?crits dans les chartes n’est pas facile et elle se de?roule
 
encore de nos jour. Duby a admit que des fautes faites dans sa the?se
 
ont e?te?mises au jour par la base de donne?es des chercheurs allemands
 
de Mu?nster. Mais cette promenade scientifique dans les champs
 
bourguignons l’a mene?a?la compre?hension de la mentalite?des moines
 
en tant que dominateurs de la terre et interme?diaires entre le monde
 
et le ciel,ainsi que du syste?me de hie?rarchie sociale. ?Il arrive que
 
l’historien de?couvre inopine?ment beaucoup de ce qu’il cherche
 
lorsqu’il sort de sa chambre et regarde autour de lui??.
Georges Duby a choisi de se concentrer sur l’espace et la pe?riode
 
que les chartes de?crivent le plus minutieusement:quatre seigneuries
 
clunisiennes,au nord Chalons,au sud Beaujeu,a?l’ouest Carole?et a?
l’est Bourg entre les onzie?me et douzie?me sie?cles deviennent alors
 
l’objet de son analyse principale. En d’autres mots on peut dire qu’il
 
a choisi une me?thode autre que celle de Marc Bloch qui,comme les
? De?le?age,Andre?,La vie e?vonomique et sociale de la Bourgogne dans le
 
Haut Moyen Age,Ma?con:Protat,1941.
? L’histoire continue,p.50.
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autres historiens contemporains, avait porte? l’attention sur le
 
syste?me. Mais notre me?die?viste a de?cide?de s’efforcer a?comprendre
 
les diffe?rentes relations d’une communaute? selon la ge?ographie.
Georges Duby a ensuite cherche? les sources qui te?moignent des
 
actions juridiques de l’Abbaye de Cluny hors du recueil des ses
 
chartes et a trouve? les sources imprime?es des e?ve?che?s voisins et
 
certains autres ordres religieux. En plus il a enque?te?sur les sources
 
originales dans l’archive de Ma?con et les autres archives bour-
guignonnes,lyonnaises et parisiennes. Au milieu de ce travail, il a
 
trouve?,dans l’archive municipal de Ma?con,une se?rie de manuscrits de
 
monaste?res cisterciens comme celui de La Ferte?. Il a admire? la
 
qualite? de leur production concernant le style des lettres et les
 
mate?riaux accorde?s a? la beaute? des ba?timents cisterciens. Il a
 
acheve?son me?moire secondaire a?la the?se(obligatoire)par la lecture
 
des sources cisterciennes??. Il me semble que son inte?re?t pour les
 
moines blancs qui e?taient en rivalite?avec les clunisiens a permit sa
 
compre?hension sur la socie?te? et l’art romane. Cette imagination
 
fructueuse l’a mene?aux ouvrages Le Temps des cathe?drales,et Saint
 
Bernard et l’art cistercien.
Finalement,il a rassemble?deux fois plus de chartes que Cluny n’
en posse?de. Mais a? ce moment-la? Georges Duby n’a pas porte? l’
attention sur les sources narratives,parce que les sources narratives
 
e?crites dans l’abbaye portent sur la vie des moines et ne racontent pas
 
suffisamment les e?ve?nement re?els. Mais dans son autobiographie,il
 
a conside?re?cette de?cision comme imprudente. Il faut dix ans envi-
ron pour publier certains travaux en utilisant les sources narratives
 
clunisiennes comme, Historiarum Libri Quinque par un moine
 
clunisien Raoul Glaber au onzie?me sie?cle ou De Miraculis par Pierre
 
le Ve?ne?rable,abbe?de Cluny au douzie?me sie?cle.
Il a accompli sa the?se sur l’e?tablissement de la socie?te?re?gionale
?? Cf.L’histoire continue,p.31-p.38.
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 de Ma?con en tant que mode?le de compre?hension de la socie?te?fe?odale
 
apre?s le tournant de l’an mil gra?ce principalement a? l’analyse des
 
chartes e?crites a?l’abbaye de Cluny de sa fondation en 910 jusqu’au
 
XIIIe sie?cle. Cette the?orie?cha?tellenie?se re?pand rapidement et
 
sera longtemps soutenue comme la compre?hension normale sur la
 
socie?te?fe?odale.
Il a e?crit par lui-me?me que sa the?se est la base de toutes ses
 
recherches futures. Au sens strict,il n’est pas spe?cialiste de Cluny.
Cependant en utilisant les sources et l’art de l’abbaye de Cluny et de
 
ses de?pendances,nous pouvons affirmer qu’il a e?tendu sa compre?hen-
sion sur le ro?le et la fonction de Cluny dans la socie?te?et la civilisation
 
entre les dixie?me et douzie?me sie?cles de?passant le point de vue
 
socio-e?conomique mene? dans sa the?se. En s’appuyant sur divers
 
types de sources, il a pre?sente? le monde de Cluny sous plusieurs
 
aspects,monastique,artistique ainsi que sur la mentalite?. En effet,
a?travers les descriptions contenues dans ses nombreux travaux,nous
 
pouvons obtenir des connaissances enrichissantes sur Cluny et la
 
socie?te?me?die?vale.
Ⅱ Le tournant de l’an mil
 
Comme mentionne?ci-dessus,une de ses argumentations cruciales
 
de l’histoire me?die?vale,c’est l’e?tablissement de la socie?te?fe?odale vers
 
l’an mil. Apre?s la grande re?ussite de sa the?se,Georges Duby a porte?
son attention sur les domaines de la mentalite?,de la religion et de
 
l’art et a commence?a?employer les sources narratives e?crites par les
 
moines clunisiens entre les onzie?me et douzie?me sie?cles.
Dans L’an mil publie? en 1967??, notre me?die?viste a cite? les
 
descriptions d’une source narrative Historiarum libri quinque e?crite
 
par Raoul Glaber, un moine clunisien qui vivait vers l’an mil, afin
?? Collection Archives Julliard Gallimard,1967.
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d’expliquer la vision du monde par un repre?sentant de l’esprit
 
clunisien qui gouverne la socie?te?et la mentalite?a?l’e?poque romane.
Raoul Glaber est ne?vers 980 dans la re?gion bourguignonne. Il
 
entra d’abord au monaste?re de Saint-Germain d’Auxerre puis fut
 
transfe?re?a? l’abbaye de Saint-Be?nigne de Dijou sous l’abbe?de Guil-
laume de Volpiano. Il ve?cu dans l’abbaye de Cluny entre 1030 et 1034
 
ou 1035 mais retourna finalement au monaste?re de Saint-Germain
 
d’Auxerre ou?il meurt vers 1046.
Dans cette pe?riode de l’an mil dont peu de te?moignages subsis-
tent,les narrations de Raoul Glaber sont donc une source pre?cieuse,
tout comme les sont l’Annale de l’abbaye de Fleuri,la Chronique de
 
l’abbaye Novalaise,la Chronique de Thietmar de Mersebourg et la
 
Chronique d’Ade?mard de Chabanne.
Georges Duby explique le de?veloppement et le ro?le de Cluny dans
 
la socie?te? contemporaine en citant un extrait de Raoul Glaber.
Apre?s la de?scription d’un dialogue entre un eremite et un moine
 
Gaule, Glaber explique la messe et la prie?re de Cluny. ?Dans ce
 
monaste?re,en effet,nous avons nous-me?mes e?te?te?moin d’un usage
 
rendu possible par le grand nombre de moines et qui consista?t a?
ce?le?brer sans interruption des messes depuis la premie?re heure du
 
jour jusqu’a?l’heure du repos. On y mit tant de dignite?,tant de pie?te?,
tant de ve?ne?ration, qu’on eu?t cru voir des anges pluto?t que des
 
hommes???.
Par ce te?moignage, Georges Duby s’efforce de nous pre?senter
 
l’expression et la demande d’innovation monastique par un moine
 
clunisien lui-me?me. Duby remarque donc ici une des innovations
 
importantes de Cluny dans l’histoire de l’e?glise et des monaste?res dont
 
le but est d’inciter les moines a?devenir eux-me?mes pre?tres,d’associer
 
plus e?troitement aux mace?rations et aux refus inhe?rents a?la vocation
 
monastique les fonction sacrificielles du sacerdoce,et d’ordonner la
?? L’an mil,(dans Fe?odalite?,Gallimard,1996)p.444.
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 vie des fre?res autour de la ce?le?bration eucharistique. Dans la liturgie
 
clunisienne,il souligne le ro?le important des clunisiens dans la socie?te?
en ce qui concerne la prie?re pour les de?funts,avec ses propres phrases
 
e?loquentes et excellentes ci-suivantes. ?Cet ouvrage salutaire se
 
trouvait a?Cluny e?troitement relie?a?la liturgie des morts. Ce fut en
 
assumant les fonctions eucharistiques que les monaste?res,au seuil du
 
onzie?me sie?cle, parvinrent a? s’e?tablir au coeur de la de?votion
 
populaire et a?l’empoter de?cide?ment sur les cathe?drales???. A la fin
 
de son livre L’an mil,Georges Duby a affirme?le tornement de l’an
 
mil?dans l’histoire des attitudes mentales?ce qui est le passage d’une
 
religion rituelle et liturgique-celle de Charlemagne et celle encore de
 
Cluny-a?une religion d’action;celles des pe?lerins de Saint-Jacques de
 
Compostelle, de Rome et du Saint-Se?pulchre. Notre historien a
 
re?ussi a?donner une compre?hension enrichissante de l’e?panouissement
 
de Cluny et a? donner sa position dans l’histoire de la mentalite?
religieuse, la pie?te?populaire et du monde imaginaire. Ce qui sera
 
pre?sente?par Jacques le Goff et Jean-Claude Schmitt dans leur e?tude
 
sur le ro?le de Cluny dans l’histoire de la naissance du Purgatoire??et
 
le de?veloppement des re?cits des revenants dans les monaste?res??.
Georges Duby cite des re?cits de Raoul Glaber concernant les
 
apparitions de de?mons et des e?ve?nements miraculeux qui se sont
 
passe?s vers l’an mil. En citant le chapitre V (10-11),Duby explique
 
un autre ro?le important des moines?l’essentiel est donc de de?chiffrer
 
les messages,les paroles ve?ridiques et prodiges,a?la fois,dont sont
 
remplis l’univers visible et l’histoire,et qui abondent dans le texte de
 
l’Écriture???
?? L’an mil dans Fe?odalite?,Gallimard,1996,p.443.
?? La naissance du Purgatoire,Gallimard,1981.
?? Les Revenants,Gallimard,1994.
?? L’an mil,(dans Fe?odalite?,Gallimard),1996,p.315.
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Ⅲ Cluny et l’art roman
 
Pour Georges Duby, les sources ne sont pas limite?es a? celles
 
e?crites,mais les oeuvres d’art sont aussi des te?moignages. Dans ses
 
travaux sur l’art me?die?val, il a argumente?sur le ro?le important de
 
Cluny dans l’e?panouissement de l’art roman??. Ces discours nous
 
apprennent sa vision de l’art,ainsi que sa compre?hension sur l’histoire
 
de Cluny.
Dans un de ses chef d’oeuvres Le temps des cathe?drales, il a
 
e?voque?la terreur de l’an mil en se basant sur des preuves de Raoul
 
Glaber et a affirme?le ro?le important des moines dans la mentalite?-
l’inquie?tude et la terreur religieuse-et donc aussi dans le domaine de
 
la cre?ation artistique. Evidemment il a conside?re? Cluny, pluto?t
 
l’ordre de Cluny,comme e?tant a?la te?te de l’ordre monastique ainsi
 
que centre de l’art. Il pre?sente ses deux fonctions importantes des
 
clunisiens dans la socie?te?de l’e?poque.
Premie?rement,les moines clunisiens prient pour la socie?te?en tant
 
que les exe?cuteurs de la pe?nitence collective. Afin d’obtenir l’aide
 
des moines du salut, les bienfaiteurs laı?ques entrent au monaste?re,
font le serment d’obe?issance,participent aux confre?ries et donnent
 
des offrandes. La mission de la conse?cration et toutes les activite?s
 
artistiques qui ont appartenus aux rois sont accessibles aux moines.
Par conse?quence,les offrandes qui s’accumulent dans les monaste?res
 
sont utilise?es par les moines pour orner leurs maisons.
Deuxie?mement,les monaste?res sont devenus les endroits ou? les
 
reliques sont conserve?es. Les moines sont les interme?diaires avec les
 
saints ensevelis dans les tombes des monaste?res. Au fur et a?mesure
 
les prie?res pour les de?funts se de?veloppent, les bienfaiteurs deman-
dent aux moines de les accueillir dans le monaste?re a? la dernie?re
?? Le temps des cathe?drales, Gallimard, 1976 (Skira, 1967), L’Eurpe au
 
Moyen A^ge,1979.
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 heure ou de les faire inhumer dans les cimetie?res des moines.
George Duby argumente sur le de?veloppement de l’abbaye de
 
Cluny vers l’an mil et l’e?largissement de son influence notamment
 
dans les re?gions de la Bourgogne,de la Provence et de l’Aquitaine
 
sous le re?gime de l’abbe?Odilon. Dans ces re?gions,la socie?te?fe?odale
 
est typique du mode?le de Duby: les terres sont affranchies de la
 
domination des souverains, les principes de l’e?parpillement par le
 
syste?me fe?odale et de la paix de Dieu ont progresse? et la culture
 
latine a pris racine,en bref le vrai domaine de l’art roman. Pour
 
Georges Duby,Cluny pluto?t l’ordre de Cluny est qualifie?de symbole
 
ou repre?sentant de la socie?te?et de l’art a?la pe?riode de la cha?tellenie.
Il a essaye?de pre?senter la basilique de Cluny III construite entre
 
la fin du onzie?me sie?cle et le douzie?me sie?cle mais de?truite presque
 
comple?tement peu apre?s la Re?volution. Dans son ouvrage l’Europe
 
au Moyen A^ge,en analysant des basiliques et des chapelles conser-
ve?es qui e?taient de?pendantes de l’abbaye de Cluny,Paray-le-Monial,
Berze?-la-Ville et l’abbaye de Moissac,il nous pre?sente?le palais de
 
Dieu?perdu il y a deux cents ans. Le monaste?re de Paray-le-Monial,
dans le sud de la Bourgogne, non loin de l’abbaye de Cluny, est
 
attribue?a?Cluny en 999. La basilique romane a e?te?construite sous
 
l’impulsion de l’abbe?Hugues de Semur a?la fin du XIe sie?cle. Duby
 
nous la pre?sente comme?une re?plique qui nous permet d’imaginer ce
 
que fut le grand Cluny... Sur la façade occidentale des portes
 
s’ouvrent comme un appel a?s’engouffrer,a?tout quitter pour s’e?tablir
 
enfin dans l’ordre. Tout l’inte?rieur converge vers le choeur,lieu de
 
l’offrande,de l’e?le?vation,que les abbe?s de Cluny voyaient comme le
“promenoir des anges”. Un palais,la te?te d’un empire plus parfait
 
que n’importe quel autre sur la terre???. Ensuite, avec des expres-
sions ironiques qu’il inse?re souvent,Duby indique le luxe du ba?timent
 
clunisien,?les moines de Cluny, en toute bonne conscience, se con-
?? L’Europe au moyen a?ge,1984,p.75.
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side?raient comme des princes, formant la cour du Tout-puissant,
comme les courtisans d’une sorte de Versailles immate?rielle, sa-
cralise?e???.
Georges Duby nous cite un autre exemple du luxe de Cluny, la
 
chapelle de Berze?-la-Ville construite comme un oratoire prive? de
 
l’abbe? Hugues de Semur, ou? il re?sidait re?gulie?rement a? la fin du
 
onzie?me sie?cle. Hugues a fait de?corer toute la muraille de la
 
chapelle. Dans l’abside se trouve une fresque du Christ en majeste?
entoure?par les apo?tres et les saints martyres.
Il remarque une innovation te?me?raire et bouleversante concer-
nant les sculptures du tympan du monaste?re de Moissac ou?s’?e?rige
 
au seuil des basiliques,en plein vent,au regard du peuple,de hautes
 
figures sculpte?es semblables a?celles que la Rome paı?enne e?tablissait
 
autrefois sur ses arcs de triomphe???. L’Abbaye de Saint-Pierre de
 
Moissac fut fonde?au septie?me sie?cle et s’affilia a?Cluny au milieu du
 
onzie?me sie?cle. ?A Moissac,le sculpteur a suivi au plus pre?s le texte
 
saint Jean. Il a voulu montrer, au centre du ciel be?ant, l’Eternel
 
inaccessible. Celui-ci se trouve attire?cependant de manie?re irre?sist-
ible vers la terre, comme capture?. Par quels moyens? Par la
 
musique,qui fut sans doute l’art majeur de ce temps,le plus efficace
 
instrument de connaissance,et dont saint Hugues avait ordonne?que
 
les tons fussent repre?sente?s sur les chapiteaux du choeur de Cluny,
c’est-a?-dire du choeur de tout le programme iconographique,au point
 
de convergence de tous les gestes de la liturgie. Sur le tympan de
 
Moissac,les musiciens sont des rois???.
Ici,il me semble que Georges Duby sugge?re l’existence de?l’art
 
clunisien?et qu’il nous pre?sente son essence et ro?le dans l’histoire.
?Les moines clunisiens e?taient des seigneurs,fiers de l’e?tre. Leur art
?? op.cit.p.75 et 78.
?? op.cit.p.79.
?? L’Europe au moyen a?ge,p.79.
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 est un art de grands seigneurs. Par la place qu’il fait aux repre?senta-
tions du pe?che?, aux monstres, par exemple, qui grouillent dans le
 
grand tumulte du pilier de Souillac,il porte te?moignage de la violence
 
d’une civilisation dont c’e?tait alors l’enfantement rageur???. Et il
 
interpre?te les figures dans le cloı?tre comme la hie?rarchie des trois
 
ordres,sur laquelle il a suffisamment argumente?dans les trois ordres
 
ou l’imaginaire du fe?odalisme??.?Le sculpteur montre les cre?atures
 
ramene?es au plan tre?s simple, re?gulier, rationnel dont Dieu avait l’
esprit rempli lorsqu’il les façonna. De me?me, la socie?te? humaine
 
apparaı?t dans ses structures ide?ales, conforme a? la volonte? divine:
trois cate?gories,les paysans,les guerriers,les pre?tres,les uns et les
 
autres subordonne?s aux moines qui regardent l’humanite?dont ils se
 
sont se?pare?s du haut de leur perfection???.
Conclusion
 
Parmi ses argumentations base?es sur l’analyse des sources
 
clunisiennes,la discussion sur la mutation de la socie?te?vers l’an mil
 
et sur la cha?tellenie en tant que mode?le de socie?te?apre?s l’e?parpille-
ment du pouvoir se de?roule au point de vue socio-juridique et socio-
e?conomique. La critique de Dominique Barthe?lemy est notamment
 
tre?s connue. Dans le domaine de la culture,pluto?t de l’art,l’an mil
 
est encore conside?re?comme le tournant de la mentalite?,et ce malgre?
l’existence soupçonne?e de?la terreur de l’an mil?.
En ce qui concerne son interpre?tation sur Cluny, depuis une
 
vingtaine d’anne?es??,les historiens,les arche?ologues et les chartistes
?? op.cit.p.87
?? Gallimard,1978.
?? op.cit.p.86
?? Le Gouvernement d’Hugues de Semur a? Cluny, Actes du colloque
 
scientifique international, Cluny septembre 1988,Cluny,1990.
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collaborent et consacrent leurs efforts sur des travaux plus minutieux
 
et globaux. L’Ordre de Cluny,pluto?t la Congre?gation des monaste?r-
es de?pendants?Cluniacensis Ecclesia?est conside?re?e comme?une
 
ne?buleuse?ou?le pouvoir de l’abbaye de Cluny n’est pas syste?matique-
ment confirme?e??. Mais d’un autre co?te?,certains e?le?ments communs
 
parmi les monaste?res clunisiens peuvent e?tre suppose?s ou imagine?s,
comme Georges Duby le sugge?ra. Par exemple, l’existence d’une
 
diplomatie clunisienne est souligne?e par le re?sultat de re?cents travaux
 
des chartistes parisiens. En me?me temps, les recherches sur les
 
sources liturgiques,notamment la conse?cration de l’e?glise sont enri-
chissantes,ce fut d’ailleurs le the?me d’un colloque organise?en 2005
 
par Didier Me?hu??.
Afin d’exploiter de nouveaux domaines de recherche,une phrase
 
de George Duby nous encourage. ?Imaginons. C’est ce qui est
 
toujours oblige?pour les historiens.?
C’est le texte pour une intervention dans le colloque?Journe?e
 
d’hommage a?Georges Duby?pre?side?par Jean-Claude Schmitt et organise?
par le de?partement d’Histoire de l’Universite?de Toulouse2 (Le Mirail)a?
Albi le 21 mai,2008.
Je remercie mademoiselle Nolwenn Rossignol pour sa relucture du
 
texte français.
?? Dominique Iogna-Prat, Ordonner et Exclure, Collection historique,
Paris,2000
?? Le colloque a eu lieu a?Auxerre entre le 27 et le 29,juin,2005,sous le
 
titre“Mise en sce?ne et me?moires de la conse?cration d’e?glise au Moyen
 
Age”. Son re?sultat est pubilie?Mise en sce?ne et me?moires de la conse?cra-
tion d’e?glise dans l’occident me?die?val (Brepols 2007).
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